
Karaté Chartrettes 
Et tu n’auras qu’un seul adversaire : toi même 

 

 

   
Le piège de l’imitation 

Le piège de l'imitation : pourquoi YouTube 

ne remplacera jamais un professeur de 

karaté 

Nous vivons à une époque où l'on croit pouvoir tout apprendre en quelques 

minutes. Quelques vidéos sur YouTube, quelques démonstrations sur les réseaux 

sociaux, et certains s'imaginent avoir compris le karaté. Ils reproduisent des 

mouvements aperçus à l'écran et pensent progresser. Pourtant, ce qu'ils 

pratiquent n'est souvent qu'une imitation vide de sens. 

Le karaté n'est pas un spectacle. Ce n'est pas une succession de gestes destinés à 

être copiés comme une chorégraphie. Derrière chaque technique se cache une 

intention, un principe, une compréhension du corps et de l'esprit que la vidéo ne 

peut transmettre. L'image montre la surface ; l'enseignement révèle la 

profondeur. 

L'imitateur s'attache à la forme. Il reproduit ce qu'il voit sans comprendre ce 

qu'il fait. Son mouvement ressemble parfois à celui du pratiquant expérimenté, 



mais la ressemblance s'arrête là. Comme un acteur qui mime un métier qu'il ne 

connaît pas, il joue au karaté sans réellement le pratiquer. 

Le professeur, lui, transmet bien davantage qu'une technique. Il voit ce que 

l'élève ignore de lui-même. Il corrige les erreurs invisibles, révèle les blocages, 

développe les qualités cachées. Son enseignement ne consiste pas à fabriquer 

des copies conformes, mais à accompagner chaque pratiquant vers sa propre 

compréhension. 

Car le véritable problème de l'imitation est qu'elle est impersonnelle. Elle pousse 

l'individu à abandonner ce qu'il est pour ressembler à quelqu'un d'autre. Or, le 

karaté n'a jamais eu pour vocation de produire des clones. Chaque corps est 

différent. Chaque esprit est différent. Chaque pratiquant doit trouver sa propre 

expression du mouvement. 

L'arbre ne grandit pas en imitant l'arbre voisin. Il grandit selon sa propre nature. 

Il en va de même pour le karatéka. Celui qui cherche uniquement à reproduire 

finit par s'éloigner de lui-même. Celui qui cherche à comprendre découvre peu à 

peu sa voie. 

Les réseaux sociaux ont leur utilité. Ils peuvent éveiller la curiosité, ouvrir des 

perspectives, donner envie de pratiquer. Mais ils ne remplacent ni l'expérience 

directe, ni le regard du professeur, ni les années de recherche personnelle. Croire 

le contraire revient à confondre la carte avec le territoire. 

Le karaté authentique ne s'apprend pas en collectionnant des vidéos. Il se 

construit dans la répétition consciente, dans l'échange avec un enseignant, dans 

les corrections parfois inconfortables, dans l'effort quotidien de compréhension. 

Ce chemin est plus long, mais c'est le seul qui mène à une pratique vivante. 

Imiter est facile. Comprendre est difficile. 

Copier un mouvement demande quelques secondes. Construire un karaté qui 

vous ressemble demande parfois toute une vie. 

C'est précisément cette différence qui sépare l'apparence de la réalité, la 

consommation d'images de la véritable pratique martiale. 

 


